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LES OÜLED SIDI CHEIKH 


Les Ouled Sidi Cheikh (1) sont dé seconde noblesse, 
c’est-à-dire qu’ils ne sont pas issus directement du prophète 
comme les Cheurfa. Ils descendent de son khelifah Abou 
Bekeur Seddik, le véridique, dont il épousa une des filles. 

Ce fut vers le xrv® siècle qu’un membre de cette famille, 
Maamar ben Alia, chassé de Tunis, vint s’établir près des 
Arbaouat, où on voit encore son tombeau, mais l’influence 
religieuse de cette secte vient surtout de la qualité de mara¬ 
bout qu’ils doivent à la science, aux miracles et à la vie 
pieuse de Sidi Abd el Kader ben Mohammed Sidi Cheikh, 
descendant (5® génération) de Maamar. Le tombeau de ce 
marabout est à El Abiod, et la Zaouïa était, avant l’in¬ 
surrection de 1881, une sorte d’hôtellerie religieuse dans 
laquelle le bouah (gardien) recevait et nourrissait les voya¬ 
geurs et les mendiants avec les offrandes des fidèles. 

Les Abids^ serviteurs religieux^ étaient des nègres affran¬ 
chis par Sidi Abd el Kader ben Mohammed qui, craignant 
de voir ses biens dissipés par ses enfants, les avait déshéri¬ 
tés, laissant après sa mort la gérance de sa fortune à ses 
esclaves. Ces abids allaient quêter, chaque année, dans les 


(1) Les principaux travaux sur les Ouled Sidi CLeikli ont été faits 
par M. ile capitaine Font, attaché aux affaires indigènes. On les 
nomme aussi Zoua, dans le Sud, 
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tribus qui avaient coutume de leur donner, et rapportaient 
fidèlement à El Abiod le produit de leurs tournées. 

Les principales tribus soumises à l’influence des Ouled 
Sidi Cheikh, sont : 


Les Laghouat du Ksel. 

cercle de Géryville. 

Les Ahmour. 

“ d’Aflou. 

Les Rezaïgah. 

Les Ouled Moumen. 

Les Ouled Ziad.. 

Les Akerma. 

Les Trafi... 

— de Géryville. 

Les Harrar.. 

— de Frendah. 

Les Angad. 

— de Sebdou. 

Les Hamyan. 

— d’El Aricha. 

Les Djafra. 

Les Rezaïna.. 

— de Saïda. 

Les Zenagra. 

— de Boghar. 

Les Béni Guil. 

Les Mehaïa. 

Les Douï Menia. 

— de Maroc. 

Les Ouled Djerir. 

Les Meharza Garaba. 

Les Khenafsa Cheraga. 

— de Gourara. 


et les Ksour (1) du Sud tels qu’In Salah. 

Les offrandes se partageaient en quatre parts distinctes : 

1° Le chef de famille des Ouled Sidi Cheikh; 

2“ Les Abids, serviteurs nègres de Sidi el Kader ben 
Mohammed ; 

3“ Les Abids de son fils ainé Sidi el Hadj, qui imita sa 
conduite ; 

4° La Zaouïa. 


(1) Ksour pluriel de ksar, village. 
























Le chef des Ouled Sidi Cheikh n’avait autrefois aucun 
titre, il n’était ni caïd, ni agha, mais sa parole était écoutée 
avec vénération. Presque toujours ignorant, comme l’étaient 
autrefois les chefs' indigènes, il ne pouvait lire le Coran et 
ne rendait pas la justice,|mais il avait dans sa maison un 
taleb, savant, remplissant les fonctions de khodja, secrétaire, 
et de cad^', juge. 

Les Cheurfa (1), nobles descendants directs de Mahomet, 
ne lui faisaient pas d’offrande, et, tout grand marabout qu’il 
fût, le chef des Ouled Sidi Cheikh était lui-mème serviteur 
religieux d’autres sectes. Ainsi, en 1850, il y avait au pays 
des Ouled Sidi Cheikh deux marabouts mendiants : l’un 
descendant de Sidi Naceur et l’autre de Sidi Abderrhaman 

I 

Muley Soûl, dont la Koubba est située au Maroc, près de la 
source de l’oued Guir, et lorsque Si Hamza, au temps de sa 
grandeur, se présentait devant ce dernier, celui-ci l’obligeait 
à quitter ses riches vêtements. 

Les Ouled Sidi Cheikh forment une puissante tribu dont 
les membres prétendent tous descendre de Sidi abd el Kad^er 
ben Mahommed Sidi Cheikh, mais beaucoup de serviteurs 
et d’esclaves affranchis se sont mêlés aux descendants directs. 
A part les habitants du ksar d’El Abiod, cette tribu no¬ 
made passait l’été dans l’oued Sidi en Naceur et l’hiver, 
parcourant par les vallées de l’oued Seggeur et de l’oued 
Gharbi, s’étendait jusqu’au Gourara. Elle envoyait ses 
caravanes jusqu’au Tidikelt, où elle compte des affiliés, et à 
Golôah et Ouargla. 

Sidi Cheikh avait recommandé à ses enfants de vivre 


pauvres et leur avait défendu de porter les armes. Leur vie, 
toute contemplative, devait s’écouler le Coran d’une main 
et le chapelet de l’autre. 





(t) Pluriel de chérif. 
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mais, après sa mort^ la famille se divisa en deux branches 
issues de deux fils de Sidi Cheikh. Ces branches furent dé¬ 
signées par les dénominations de Ouled Sidi Cheikh Che- 
raga (de l’est), descendants de Si El Hadj bou Hafîs et Ouled 
Sidi Cheikh Gharaba(de l’ouest), descendants de Si El Hadj 
Abd el Hakem (1). 

Les fils d’El Hadj bou Haffs restèrent à El Abiod et for¬ 
mèrent la branche ainée. Les fils d’El Abd el Hakem con¬ 
duisirent leurs troupeaux plus à l’ouest, sur l’oued Namous 
(la rivière du Moustique) et aux environs de Figuig, et for¬ 
mèrent la branche cadette. L’exemple et les vertus de leurs 
ancêtres furent peu à peu délaissés, quoiqu’on les eût sur¬ 
nommés Zoîia, pluriel de Zaouï (celui qui fréquente les 
Zaouïa) et les offrandes, détournées de leur but, servirent à 
satisfaire leurs passions. 

La tradition raconte que la séparation complète des deux 
branches date de Bou Haffs el Hadj, chef de la famille. Ce 
marabout, étant parti pour accomplir son trente-troisième 
pèlerinage à La Mecque, mourut en Egypte. Avant son dé¬ 
part, il avait confié le signe du commandement, qui était 
représenté par une bague, à son parent Sidi ben Eddin Ould 
el Hadj, Arrivés à l’âge adulte, ses enfants réclamèrent ce 
signe. Ben Eddin leur remit une grenade prétendant que ce 
fruit était la marque de l’autorité. Raillé parles siens, le 
fils de Sidi bou Haffs, furieux, lança la grenade à la tête de 
ben Eddin, et ce serait de cette époque que daterait la haine 
qui sépara les Ouled Sidi Cheikh. 

Les deux partis en vinrent aux mains quelque temps 
après. Le motif du premier combat fut la femme de Naïmi 
ben Bou Bekeur, fille de Sliman benKaddour, des Gharaba. 
Cette femme, soit qu’elle eût été maltraitée, soit caprice, 


(1) D'après le commandant Rinn, ces désignations viendraient de 
l’emplacement des tombeaux des ancêtres de chaque branche qui, à 
El Abiod, sont situés à l’est ou à l’ouest de la Koubba principale. 
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demanda à quitter son mari. Naïmi ayant refusé de la laisser 
retourner chez son père, une lutte acharnée éclata entre les 

'■j- 

Ouled Sidi Cheikh et dura cinq ans avec des alternatives 
diverses. Chaque branche choisit un chef distinct et fré • 
quenta une zaouïa particulière. 

La paix fut conclue entre Si Hamza ben Bon Bekeur et Sidi 
Cheikh ben Taieb. 

Les Ouled Sidi Cheikh embrassèrent la cause de l’émir 
Abd el Kader, dont l’influence commençait à se faire sentir 
dans le Sud, lui fournirent des contingents pour attaquer 
Aïn Madhi, et finirent par lui prêter leur aide contre la 
France. 

Les tableaux ci-joints font connaître la généalogie des 
deux branches jusqu’au grand Sidi Cheikh et, enfin, la des¬ 
cendance directe du marabout des Ouled Sidi Cheikh Che- 
raga jusqu’en 1882. 

Généalogie des Ouled Sidi Cheikh Gharaba. 

Les Ouled Sidi Cheikh Gharaba descendent de Si El 
Hadj Abdelhakem, quatrième fils du grand Sidi Cheikh. 
Les deux représentants les plus célèbres de cette branche de 
la famille qui est très nombreuse, sont : Si Allai, chef véri¬ 
table possédant la Baraka, et Si Sliman, homme ambitieux 
et énergique, qui avait su réunir autour de lui tous les mé¬ 
contents algériens et avait une grande influence sur les tri¬ 
bus algériennes de l’Extrême-Sud. 

Si Sliman a été assassiné, au Maroc, il y a quelques 
années. 

Nous ne donnerons pas de plus amples détails sur ces 
indigènes qui, vivant dans le Sud ou au Maroc, échappent 
presque toujours à notre autorité. 


I 



GÉNÉALOGIE DES OULED SIDI CHEIKH CHERAGA 


SI MAAMAR BEN M’HAREJ BEN ALIA, venu de Tunisie vers le XIV® siècle. 


Sidi ben Haya 

Mort aux Arbaouat. 

Sidi bou Lila. 

Si Sliraaii, 

Né à Arba Foukanl, mort à Figuig, 

Si Amed el Mcj doub. 

Si Mohamed ben Stiman, 

Né et cntciTc à Chollala Dahranla. 


Sidi Abd el kader beu Mohamed, 

dit Sidi Cheikh (le vénérable) 

Né dans les environs des Arbaouat; enterré à 
El Abiod. 

Sidi Brahim, 

Né à Chollala; enterré au KsarGharbi. 


Sidi M’ahmoud, 

Pèro des Ouled M’ahmoud (Hamyao Djembaa.) 


Sidi Amcd, 
Enterré à Chollala. 


Sidi El Hadj ben Cheikh. 
Mort à Si El Hadj Ahmod 

Sidi ïadj, 

Enterré aux O** Sidi El 
Hadj .Ahmed. 


Sidi bon Abdorralunan, 
En terré 

au Ksar Rchamma. 

Si Brahim Kérichi, 
Enterré à l’Oued Namons 


Sidi El Hadj bon Hafs, 
Enterré à El Abiod. 

Si El Hadj Müstefa, 
Enterré à El Abiod. 


Sidi El Hadj Abdulliakcm 
Enterré à El Abiod. 

Si El Hadjamcd. 


Si Mahmed Abdallah, 
Enterré à El Abiod. 

Si El Hadj Mohamed, 


Si Zerouki, 
Enterré aux Ouled. 

Sidi El Hadj Ahmed. 


Si ben Aïssa et cinq enfanta, 
Enterrés à Figuig. 


Si El Hadj Eddin. 
Enterré à Si El Hadj Eddin. 


Si Lazrem, 
Enterré à El Abiod. 


Si El Hadj bon Lenouar, 
Enterré à El Abiod. 


Sidi ben Eddin, 

Si Toumi. 

Si Tahar. 

Enterré à El Abiod. 

Enterré à Keragda. 

Enterré à Si el Hadj Eddin. 

Si Larbi, 

Si Tahar, 

Si Ilakkoum, 

Enterré à Si El Ilajj Eddin. 

Enterré à Si El Hadj Eddin. 

Enterré à Si El Iludj Eddîn. 


Si Bou Bekeur. 
Enterré à El Abiod. 

Si Kaddour, 
Enterré 

à Si El Hadj Eddin. 

Si Mérouan, 
Enterré à Brézina. 

Si Allallah, 

Enterré à Brcziua. 

Si Djoudi, 

Enterré à El Abiod. 
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Si Hamza, 
Enterré 

à Si El Hadj Eddin. 




Si Djcddid. 

Enterré à Si El Hadj Eddîn. 


Si El Hadj Moradj. 
Enterré à Si El Hadj Eddin. 


Si Naïmi, 

Enterré à El Abiod. 


Si Bou Bekeur Srir, 
Enterré 

à Si El Hadj Eddin. 


Si Abderrahnian, 
Enterré à Brezina. 


Sidi Cheikh, 

Est avec Si Kaddour. 


Si Taïeb, 
mort 

aux Béni Smhiel. 


Si Bou Bekeur, 
Est avec Si Kaddour 


Si El Hadj Moradj, 
mort à lias El Aïn, 
des Béni Mathar, 


Si Mohamed 
et Si Abdelkader. 


Si Djeddid, 
Est à Gourara. 


Si Maamar, Si Taïeb 
et un autre fils mort à 
Moul el Djem. 


Si Mohammed, 
Enterré à Brezina. 


Si Djelloul Ben Hamza, 
Enterré à Brézina. 


Si Mohammed, 
Mort au Gourara, 


Si Bou Hafs, 
Est avec 
Si Kaddour. 


Si Hamza, 
Mort à Alger. 


Si Naïmi, 

Enterré à El Abiod. 

Si Zoubir, 

Mort au Gourara. 

Si Ben Sliman, 

Enterré à Figuig, 

J 

Si Mohammed, 

Si Naïmi, Si Cheikh, 

Si Ahmed, 

Mort. 

Si Mohammed. 

Est avec Si Lalla, 

Si El Arba, Si El Morad, 



Sont avec Si Lalla 




Si Lalla, 

Est avec Si Kaddour, 


Si Mohammed, Si Ahmed, 
Si Mahmoud, Si Bou Bckem, 
Si Zoubir, Si Naïmi. 


Si Bou Bekeur, 
Enterré 

à Si El Hadj Eddin, 

1 

Si Sliman, 

Mort à Ouïnal Bou- 
Bekeur. 

Si Mohammed, 
Mort à Gounat 

Sidi Cheikh. 

Si Ahmed, 
Enterré à Sahel i. 

Si Kaddour, 

Commando los con- 
tingoiils du Sud 
des 

Ouled Sidi Cheikh. 

Si Eddin. 




Si Larbi 
et un autre fils. 

Si Mohammed, Si- 
Hamza 

cl deux autres fils. 

1 

Si Mohammed 
et deux autres fils. 


SI Bou Hafs. 


Si Hamza, 

Chef véritable possédant la Baraka. 


Si Bou Bekeur. 


Si Mohammed, fils posthume. 
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Les chefs actuels ayant la Baraka, la bénédiction de Dieu, 
sont : Si Hamza ben bou Bekeur chez les Ouled Sidi 
Cheikh Gheraga et Sidi Allai ben Cheikh chez les Ouled 
Sidi Cheikh Gharaba. 

Les chefs commandant les contingents qui se sont alliés à 
Bou Amama sont : Si Kaddour hen Hamza chez les Ouled 
Sidi Cheikh Gheraga et Si Sliman ben Kaddour chez les 
Ouled Sidi Cheikh Gharaba. 

Nous rappellerons l’origine du nom de Sidi Cheikh qui 
n’était pas porté par les ascendants de Mohammed hen Abd 
el Kader et ne lui fut donné qu’après sa mort. 

Une femme des Ouled Sidi Cheikh ayant laissé tomber 
son enfant dans un puits^ poussa un cri en invoquant Sidi 
Abd el Kader. Un saint du même nom_, Sidi Abd el Kader 
ben DjÜani dont la Koubba est à Bagdad, vint à son secours 
mais arriva trop tard, le marabout des Ouled Sidi Cheikh, 
dont le tombeau était proche, ayant déjà saisi l’enfant avant 
qu’il pût toucher le fond du puits et l’ayant rendu à sa mère. 
Le marabout de Bagdad demanda pourquoi on l'appelait et, 
étant plus ancien et plus grand saint, dit au Saharien : 
« Désormais tu t’appelleras Sidi Cheikh (vénérable) afin 
qu’on ne nous confonde plus. » 

Les légendes sur les Ouled Sidi Cheikh sont nombreuses. 
On montre sur la route de Géryville à El Abiod, au Teniet 
es Ziar (col des Ziara) (1) des traces de pas de cheval mar¬ 
quées dans le roc et les indigènes affirment qu’elles provien¬ 
nent du cheval de Sidi Abd el Kader ben Mohammed, qui, 
fuyant ses frères qui voulaient le tuer, disparut sous terre en 
cet endroit et ne ressortit que de l’autre côté des dunes. 

Dans sa vie il fit 110 fois ce miracle. On montrait aussi, 
autrefois, à El Abiod un écrit racontant que la mère de Sidi 


(1) Ziara, offrandes religieuses. 
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Brahim, femme de Mohammed ben Sliman^ ayant quitté 
la'tente conjugale pour aller voir son père, rencontra un lion. 
Cette femme, suivant le mode arabe, portait sur son dos le 
jeune Sidi Brahim et était enceinte de Sidi Cheikh qui cria 
du ventre de sa mère à son petit frère ; Défends ta mère où 
je sors pour la défendre l Celui-ci ayant obéi saisit le lion par 
les oreilles, fît asseoir sa mère sur l’animal et c’est sur cette 
monture que la famille arriva à Rassoul (Ghassoul). 

Nous renvoyons les amateurs de ce genre de récits aux 
travaux de M. le colonel de Colomb, qui dans ses notices sur 
les Ksour, a raconté avec une grande verve poétique plu¬ 
sieurs autres légendes. 


Les événements passés ne laissent aucun doute sur les 
dispositions des Ouled Sidi Cheikh à l’égard de la France. 
Comme tous les marabouts, ils représentent un danger pour 
notre colonie algérienne. Le Coran, qu’ils enseignent, entre¬ 
tient le fanatisme musulman et leurs tolhas (savants) prê¬ 
chent la haine du chrétien. Politiques rusés, ils échappent 

» 

par leur éloignement à l’autorité qui les surveille et n’ont que 
l’intérêt pour guide. 

Le temps modifiera cette situation mais nous devons nous 
rappeler qu’on ne fait rien de bon avec des demi-mesures 
et que pour coloniser il faut agir partout selon le pays et les 
habitants. 

Il est évident que les grands chefs, qui sont un embarras 
et une erreur dans le Tell, sont presque une nécessité au delà 
d’une certaine limite sud après laquelle nous ne possédons 
qu’une autorité nominale. 

Employons-les donc dans ce sens, mais souvenons-nous 
qu’il y a une loi politique, ayant la rigueur d’une loi physique 
qui oblige la civilisation en contact avec la barbarie ou avec 
les peuples en décadence, à marcher en avant. 


% 


v; 
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L’Europe en pénétrant au centre de l’Afrique subit cette 
loi, et la France en créant au sud de la colonisation algé¬ 
rienne une zone de protection remplit le rôle social qui lui 
est dévolu. 

Il n’y a là trace de conquête ni trace d’avidité. 
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